Brésil : excédent commercial au plus bas 

Le Figaro AFP 
04/01/2010 | Mise à jour : 15:48 
L'excédent commercial du Brésil a été en 2009 le plus bas des sept dernières années en raison d'une chute de 22% des exportations dûe à la crise mondiale, a indiqué lundi le ministère de l'Industrie et du Commerce.

L'excédent commercial est resté pratiquement stable par rapport à 2008, avec une baisse de seulement 1%, à 24,6 milliards de dollars, mais cela représente son niveau le plus bas des sept dernières années, selon le ministère.

La chute des exportations a été compensée par un recul de 26% des importations en 2009, à 127,6 milliards de dollars contre 172,9 milliards en 2008.

Brésil: la production industrielle a reculé de 0,2% en novembre sur un mois 

Rio de Janeiro (awp/afp) - La production industrielle du Brésil a reculé de 0,2% en novembre par rapport à octobre, mais cumule sur les onze premiers mois une baisse de 9,3% par rapport à la même période de l'an dernier, selon l'Institut brésilien de Géographie et de Statistiques (IBGE).

Comparé à novembre 2008, la production industrielle a progressé de 5,1% mais sur douze mois elle a chuté de 9,7% en raison de la crise mondiale.

Pour 2010, la Confédération Nantionale de l'Industrie prévoit une hausse de 6 à 7% du secteur.

Romandie news jq (AWP/06 janvier 2010 15h30) 
La bourse du Brésil finit l'année en pleine forme

31-12-2009

Lien permanent vers cet article :
http://www.latribune.fr/bourse/20091231trib000457352/la-bourse-du-bresil-finit-l-annee-en-pleine-forme.html 

L'indice phare de la bourse de Sao Paulo a terminé l'année sur une progression de 82,7% contre un recul de 41,2 % en 2008. Les entreprises brésiliennes ont profité de la reprise économique du pays. Le Brésil est devenu l'une des destinations préférées... des investisseurs internationaux.
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En 2009, malgré la crise, l'indice Bovespa a gagné 82,66%. Cette progression marque un rebond spectaculaire puisqu'en 2008, l'indice avait accusé un recul de 41,2%. Pour sa dernière séance, il a fini en hausse de 0,43% mercredi à 68.588,41 points.

L'économie brésilienne a été favorisée notamment par sa sortie de récession dès le deuxième trimestre de cette année ce qui lui a permis de se distinguer de certains grands marchés. De ce fait, le pays figure désormais parmi les destinations les plus prisées par les investisseurs étrangers.

D'ailleurs en 2009, la Bourse de Sao Paulo a réalisé deux des plus importantes introductions en Bourse de l'année. Elle a enregistré l'introduction de la filiale locale de Santander pour un peu plus de 8 milliards de dollars et celle de VisaNet, renommée Cielo pour 4,33 milliards.

La performance 2009 de la Bourse brésilienne dépasse celle d'autres grands marchés émergents comme Hong Kong, où l'indice Hang Seng a gagné un peu plus de 49% sur l'année, ou même l'Inde qui a progressé de 80% environ.
 

latribune.fr

Le Point Publié le 30/12/2009 à 22:58 Reuters
La Bourse de Sao Paulo a gagné près de 83% en 2009

La Bourse de Sao Paulo a terminé en hausse mercredi, sa dernière séance de cotations de l'année, et affiche pour 2009 une progression de près de 83%, favorisée par la vigueur de la reprise dans un pays qui figure parmi les destinations favorites des investisseurs internationaux.

L'indice Bovespa a gagné exactement 82,66% depuis le 1er janvier, un rebond spectaculaire après la chute de 41,2% subie en 2008. Il a fini en hausse de 0,43% mercredi à 68.588,41 points.

L'économie brésilienne, qui n'a pas été épargné par la crise financière de l'automne 2008, est parvenue à sortir de la récession dès le deuxième trimestre de cette année, ce qui l'a distinguée de nombreuses autres grands marchés.

Sa note souveraine est restée en catégorie d'investissement alors que le Mexique, l'économie la plus comparable à la sienne en Amérique latine, a vu sa propre notation dégradée à deux reprises.

"Le marché s'est comporté bien mieux que prévu cette année", a commenté Will Landers, qui gère huit milliards de dollars d'actions latino-américaines pour le compte de BlackRock.

La Bourse de Sao Paulo affiche une performance 2009 supérieure à celle d'autres grands marchés émergents comme Hong Kong, où l'indice Hang Seng a gagné un peu plus de 49% sur l'année, ou même l'Inde (+80% environ).

Deux des plus importantes introductions en Bourse réalisées cette année dans le monde ont en outre lieu au Brésil: celle de la filiale locale de Santander pour un peu plus de huit milliards de dollars et celle de VisaNet, renommée Cielo pour 4,33 milliards.

Economistes et analystes s'attendent à un maintien de la tendance haussière sur le marché boursier brésilien en 2010: la médiane des 22 estimations recueillies par Reuters donne le Bovespa à 80.000 points fin 2010, ce qui correspond à une progression attendue d'environ 16%.

L'afflux de capitaux étrangers, sur le marché boursier notamment, a favorisé parallèlement l'appréciation du real brésilien, qui s'est apprécié de 34% face au dollar cette année.

Luciana Lopez, version française Marc Angrand

· La Chine craint les capitaux spéculatifs

Le figaro Julie Desné, à Shangha 
05/01/2010 | Mise à jour : 18:25 
Les investisseurs parient sur une réévaluation du yuan cette année, alors que la pression internationale s'accroit sur Pékin.
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La Chine s'inquiète de voir affluer des capitaux spéculatifs dans son économie. Leur montant pourrait être «énorme» a ainsi alerté Zhang Xiaoqiang, directeur adjoint de la puissante National Development and Reform Commission (NDRC), organe clé de la mise en place des réformes en Chine. Fin décembre, les chiffres des réserve de change, publiés par la banque centrale montrait une croissance des capitaux entrants de 37,2 milliards de dollars sur le mois de novembre, dont 16 milliards pourraient être de l'argent spéculatif. D'après Zhang Xiaoqiang un nombre croissant de spéculateurs parient sur une appréciation du yuan en 2010, alors que la croissance du PIB pourrait atteindre 10 % et que l'inflation importée menace.

Les pressions internationales pour une réévaluation de la monnaie chinoise, de nouveau arrimée au dollar depuis juillet 2008, se sont intensifiées avec la crise. Washington et Bruxelles n'ont de cesse de dénoncer un yuan sous évalué qui maintient les exportations chinoises anormalement bon marché, aggravant les déficits américains et européen face à la Chine.

Des pays émergents pourraient également être victimes de la politique monétaire chinoise, notamment le Brésil qui redoute de moins exporter en Chine, alors que le real s'est fortement apprécié face au dollar. La République populaire n'entend cependant pas changer de position, comme le rappelait le premier ministre Wen Jiabao, il y a dix jours.

Si les dirigeants chinois maintiennent leur politique de change accommodante, c'est qu'ils craignent la fragilité de leur reprise. Au total plus de 900 milliards d'euros ont été prêtés par les établissements chinois en 2009, ce qui alimente déjà la spéculation immobilière tout en menaçant les bilans bancaires. Le gouverneur de la banque centrale, Zhou Xiaochuan, veut réguler le rythme des prêts pour «éviter des turbulences excessives», a-t-il prévenu hier. En attendant, cette source de financement permet à Pékin de narguer le reste du monde avec une insolente croissance. Selon les premiers chiffres avancés par M. Zhang de la NDRC, le produit intérieur brut (PIB) chinois a progressé de 8,5 % en 2009.
Les marchés brésiliens en tête du palmarès mondial

LE MONDE | 01.01.10 | 14h09 

	
	


Les investisseurs ont toujours beaucoup apprécié les BRIC. Les Bourses des marchés émergents du Brésil, de la Russie, de l'Inde et de la Chine. Des zones de croissance explosive bien plus attractives que la Vieille Europe.

Mais jusqu'ici, la préférence des financiers allait assez nettement à la place de Shanghaï. Championne toutes catégories des progressions les plus spectaculaires avec des gains de 50 %, 70 %, voire 100 %, ces dix dernières années. Mais en 2009, après la crise, les investisseurs semblent avoir changé de favori. Exit la Chine, c'est l'indice brésilien de Sao Paolo (Bovespa) qui a pris, en 2009, la tête du palmarès des places boursières mondiales avec un gain de 82,66 % et de 135 % si l'on tient compte des parités monétaires rapportées à l'euro.

La performance est d'autant plus notable que cette place a, pendant la tempête financière en 2008, moins perdu que son homologue chinoise avec un recul de 41 %, contre 65 % pour Shanghaï.

"Le Brésil ne détrône pas la Chine, relativise Philippe Waechter, responsable de la recherche chez Natixis AM, mais il n'a pas payé très cher la récession de 2009, et l'environnement politique et économique est devenu stable grâce à la présidence Lula." Pour Bernard Gauthier, membre du directoire de la société d'investissement Wendel, "l'économie est dynamique, l'inflation a été mise sous contrôle et le pays est riche en ressources naturelles, cela en fait une zone attractive pour un investisseur". La Coupe du monde de football de 2014 et la tenue des Jeux olympiques de 2016 dans le pays, deux événements propices à doper l'activité, n'ont fait que renforcer son attrait.

ENGOUEMENT
Ainsi, même si la croissance n'atteint là-bas "que" 5,3 % en 2010, contre 9,6 % en Chine, selon les prévisions des économistes de Barclays, les investisseurs se ruent sur ce marché émergent. Un peu trop d'ailleurs aux yeux des autorités brésiliennes. L'arrivée massive de capitaux étrangers contribue en effet à renforcer la valeur de sa monnaie. En un an, le real s'est apprécié de plus de 30 % par rapport au dollar, ce qui pénalise le commerce extérieur du pays.

Afin de freiner cet engouement, Brasilia a annoncé, à la mi-décembre, l'instauration d'une nouvelle taxe de 1,5 % désormais applicable à certains investissements étrangers sur son marché boursier. 

C. G.
Coton: le Brésil sanctionne les USA 

Le Figaro AFP 
21/12/2009 | 
Le Brésil a annoncé lundi que le montant des mesures compensatoires qu'il compte imposer aux Etats-Unis en raison de leur persistance à subventionner leur secteur du coton malgré une condamnation de l'OMC, pourra atteindre quelque 830 millions de dollars par an. Le montant annuel total des mesures de rétorsion "devrait être de 829,3 millions de dollars", a expliqué Brasilia dans une déclaration soumise lundi à l'Organisation mondiale du commerce. 

"Ce montant a été calculé sur la base de paramètres donnés par les arbitres de l'OMC", a précisé à l'AFP un porte-parole de la mission brésilienne à Genève.
Le Brésil avait été autorisé le 31 août par l'OMC à imposer des mesures de rétorsion aux Etats-Unis pour ne pas s'être mis en conformité avec les règles du gendarme du commerce mondiale malgré une condamnation sur leurs subventions aux producteurs américains de coton. Brasilia estime que les subventions américaines aux producteurs de coton ont atteint 12 milliards de dollars entre 1999 et 2002, quand la valeur des récoltes a été de 13,9 milliards de dollars pendant la même période, soit un taux de subvention moyen de 89,5%.

Ainsi, selon ses calculs, Brasilia va pouvoir surtaxer à hauteur de quelque 561 millions de dollars ses importations de produits américains appartenant au secteur industriel. Au-delà de ce montant et jusqu'aux 830 millions autorisés, le Brésil pourra s'attaquer à d'autres domaines, tels que la propriété intellectuelle et des services.

Les Etats-Unis ont assuré à plusieurs reprises avoir l'intention de "se conformer" aux décisions de l'OMC et qu'il ne sera pas nécessaire que Brasilia mette en oeuvre les sanctions. Une volonté jusqu'à présent restée lettre morte.

Coton : le Brésil autorisé à sanctionner les Etats-Unis à hauteur de 830 millions de dollars par an

Les Echos  21/12/09  - 14H56 - AFP  ] 

Le Brésil a été autorisé à prendre des mesures de rétorsion contre les Etats-Unis à hauteur de 830 millions de dollars par an suite à une condamnation à l'OMC sur leurs subventions au coton, a-t-on appris lundi de source proche de l'Organisation mondiale du commerce.
"Le montant total des mesures (de rétorsion) autorisées pour le Brésil sera de 829,3 millions de dollars", a indiqué cette source ayant requis l'anonymat.
Ce montant a été fixé en fonction d'une complexe formule mathématique mise au point par les arbitres de l'OMC le 31 août.
Les mesures compensatoires font suite à une condamnation en appel le 2 juin 2008 des Etats-Unis à l'OMC pour leurs subventions aux producteurs de coton américains jugés discriminatoires par le Brésil.
Selon les règles de l'OMC, un pays condamné par l'Organe de règlement des différends qui ne met pas fin aux mesures mises en cause, est passible de mesures de rétorsion qui s'appliquent aux produits qu'il exporte vers le pays plaignant.
Dans l'affaire qui oppose le Brésil aux Etats-Unis, Brasilia peut surtaxer à hauteur de quelque 561 millions de dollars des produits appartenant au secteur industriel. Au delà de ce montant et jusqu'au 830 millions autorisés, le Brésil pourra s'attaquer aux secteurs de la propriété intellectuelle et des services, a précisé la même source.
Brasilia, qui a porté plainte dès 2002 contre Washington, estime que les subventions américaines aux producteurs de coton ont atteint 12 milliards de dollars entre 1999 et 2002, alors que la valeur des récoltes a été de 13,9 milliards de dollars pendant la même période, soit un taux de subvention moyen de 89,5%.

24-12-2009 Les Echos
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Salaires, retraites, activité économique : le Brésil repart de l'avant
	[image: image3.png]




	L'année se termine en beauté au Brésil. Après avoir su juguler la crise internationale, le gouvernement de Luiz Inácio Lula da Silva a donné hier un nouveau coup de pouce au salaire minimum, de l'ordre de 6 % en termes réels, qui entrera en vigueur au 1er janvier prochain. Depuis son entrée en... ...
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6-01-2010 : Tunisie : Des experts tunisiens au Brésil et au Niger 

African Manager 


Répondant à l’appel d’offres lancé  par des sociétés brésiliennes  œuvrant dans le domaine de diagnostic technique, et dans le cadre du partenariat  entre le Brésil et la Tunisie, l’Agence Technique des Transports Terrestres (ATTT) entame actuellement une opération d’installation de matériels de diagnostic technique  au Brésil avec des experts locaux ,et ce, dans le cadre de la promotion des compétences tunisiennes en la matière, selon une source informée au ministère de Transport.

l’ATTT continue, d’un autre coté, la mobilisation des dispositifs  et des équipements  d’examens techniques pour les véhicules au Niger et ce dans le cadre de la promotion des compétences tunisiennes dans le domaine
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	http://bourse.lci.fr/bourse-en-ligne.hts?urlAction=bourse-en-ligne.hts&idnews=BNW091221_00005696&numligne=3&date=091221
Alstom pénètre sur le marché éolien brésilien avec l'installation d'une unité d'assemblage d'éoliennes à Bahia 

Regulatory News: 

Alstom (Paris:ALO) a signé aujourd'hui un protocole d'accord avec le gouvernement de l'État de Bahia (Brésil) portant sur l'installation dans cet État d'une unité industrielle d'assemblage d'éoliennes. Cette unité constituera le premier site d'assemblage d'éoliennes Alstom dans ce pays. 

Cette nouvelle installation, basée à Bahia, sera spécialisée dans l'assemblage d'éoliennes avec une capacité annuelle de production installée pouvant atteindre 300 MW/an. L'investissement prévu s'élève à 50 millions R$ (environ 20 millions d'euros). Selon les termes de ce protocole d'accord, le nouveau site d'assemblage de turbines éoliennes pourrait être opérationnel début 2011. 

« Avec l'installation de sa première usine d'assemblage d'éoliennes dans ce pays, Alstom confirme sa stratégie dans la région ainsi que sa volonté de devenir un acteur majeur sur le marché éolien brésilien », a souligné Philippe Cochet, Senior Vice President, Alstom Wind. « Le marché énergétique brésilien possède un fort potentiel en termes de production d'électricité alternative. Alstom dispose de la technologie et de l'expertise nécessaires pour participer au développement du secteur de l'énergie éolienne. » 

« Grâce à son portefeuille international en matière d'énergies renouvelables, Alstom conforte actuellement son leadership sur le marché brésilien de l'énergie renouvelable. Cette usine d'assemblage d'éoliennes, la première du Brésil, nous positionne idéalement sur le marché éolien de ce pays» souligne Marcos Costa, Directeur de la division Power d'Alstom Brésil. 

James Correia, ministre de l'Industrie, du Commerce et des Mines, a ajouté « La création de cette première unité d'assemblage d'éoliennes Alstom dans l'État de Bahia est extrêmement significative. Outre le fait qu'elle soit mise en?uvre par une entreprise internationale de premier plan dans les domaines du transport et de l'énergie, cette installation constitue une étape décisive dans notre positionnement sur le secteur des énergies renouvelables. Nous aurons ainsi l'opportunité d'attirer des investissements et des transferts de technologie dans l'industrie éolienne, d'obtenir des rentrées fiscales supplémentaires et de créer de nouveaux emplois. » 

Alstom considère l'énergie éolienne comme une source durable d'énergie propre, qui permet de réduire les émissions de CO2 et les autres polluants nuisibles à l'environnement. Le groupe s'est spécialisé dans l'énergie éolienne dans de nombreux pays. 

À propos d'Alstom 

Alstom est un leader mondial de la production d'énergie et des infrastructures ferroviaires et constitue une référence dans le domaine des technologies innovantes et non polluantes. Alstom construit les trains les plus rapides et les métros automatiques les plus performants au monde et fournit des centrales électriques intégrées clé en main avec les équipements et les services qui leur sont associés quelleque soit la source d'énergie : hydroélectricité, nucléaire, gaz, charbon et éolienne. Le Groupe emploie 81 500 personnes dans 70 pays avec un carnet de commandes de 24,6 milliards d'euros pour l'exercice 2008/09. 

Alstom Wind conçoit, assemble et installe une large gamme d'éoliennes onshore d'une capacité de 1,67 à 3 MW. La société a joué un rôle important dans le développement du marché éolien espagnol, qui figure au second rang en Europe. Alstom Wind génère actuellement près de 50 % de son chiffre d'affaires dans d'autres pays européens. A ce jour, elle a installé plus de 1 600 éoliennes dans 94 parcs éoliens, soit une capacité totale de plus de 1 800 MW (près de 2 % de la base installée mondiale). 

CONTACTS PRESSE?ALSTOM
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	Transmission et Distribution : contrat de 400 M$ au Brésil pour la plus longue ligne HVDC au monde 

Regulatory News: 

Le pôle Transmission et Distribution (T&D) d'AREVA (Paris:CEI) a reçu une commande d'environ 400 millions de dollars d'IE Madeira* pour une liaison à courant continu haute tension (HVDC)** au Brésil. Le système acheminera l'électricité depuis le complexe hydroélectrique de Madeira, situé dans le nord-ouest de l'Amazonie, via la plus longue ligne de transmission au monde (2 375 kilomètres), pour atteindre le sud-est du Brésil, où la consommation d'électricité est en plein essor. 

Le complexe hydroélectrique de Madeira est composé de deux centrales d'une capacité totale de 6 300 MW. Le système HVDC d'AREVA convertira le courant alternatif en courant continu pour minimiser les pertes possibles lors du transport à travers le pays. Il sera opérationnel en avril 2013. 

« Ce nouveau contrat vient renforcer la position de leader d'AREVA T&D sur le marché HVDC. Fortes de leur succès dans la construction d'une interconnexion HVDC entre les réseaux uruguayen et brésilien et de plusieurs autres projets dans le monde entier, les équipes locales et internationales d'AREVA T&D se mobilisent pour soutenir le développement du réseau électrique brésilien. Nous nous réjouissons d'avoir été sélectionnés pour ce projet d'envergure », a déclaré Philippe Guillemot, PDG d'AREVA T&D. 

* IE Madeira (Interligação Elétrica do Madeira) est une société à finalité spécifique contrôlée par CTEEP, la Companhia de Transmissão de Energia Elétrica (une entreprise privée de transmissio) appartenant à FURNAS Centrais Elétricas et à CHESF, Companhia Hidro Elétrica do São Francisco, toutes deux entreprise de transmission appartenant à l'Etat.

** HVDC (High Voltage Direct Current) : courant continu à haute tension 

A PROPOS 

Partout dans le monde, AREVA fournit à ses clients des solutions pour produire de l'énergie sans CO2 et acheminer l'électricité. Le groupe a développé une expertise et un savoir-faire qui font de lui un acteur de référence, au c?ur des grands enjeux énergétiques. 

Numéro un mondial du nucléaire, AREVA propose une offre intégrée unique qui couvre toutes les étapes du cycle du combustible, la conception et la construction de réacteurs nucléaires et les services associés. Par ailleurs, le groupe développe un portefeuille d'activités dans les énergies renouvelables. AREVA est également l'un des leaders mondiaux du transport et de la distribution de l'électricité et offre à ses clients une gamme complète de solutions pour améliorer la stabilité et l'efficacité énergétique des réseaux. 

Parce que le développement durable est au c?ur de la stratégie industrielle du groupe, ses 75 000 collaborateurs travaillent quotidiennement à faire d'AREVA un acteur industriel responsable, qui contribue à fournir, au plus grand nombre, une énergie toujours plus sûre, plus propre et plus économique. 
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